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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

Descartes René

Né le 31 mars 1596 à La Haye (Touraine), rebaptisé Descartes, mort le 11 février 1650 à
Stockholm (Suède).
C’est l’un des plus grands savants et philosophes de son temps, fondateur de la géométrie
analytique, application de l’algèbre à la géométrie, et d’une approche de la connaissance
fondée sur la méthode rationnelle.
Après des études classiques menées chez les jésuites à La Flèche (Anjou), fondées sur la
logique d’Aristote, René Descartes réalisa que seule l’approche mathématique pourrait en
corriger les faiblesses.

Diplômé  en  droit  à  Poitiers  (1616),  il  étudia  les  mathématiques  et  la  mécanique  en
Hollande jusqu’en 1618 sous la conduite d’Isaac Beeckman. Il intégra l’armée bavaroise
en 1619.
Après de nombreux voyages et contacts dans toute l’Europe, il  choisit de s’installer en
Hollande en 1628 pour la liberté de pensée que ce pays permettait.
Il commença alors ses travaux sur l’optique, qu’il consigna dans son Traité de la Lumière
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qui ne fut publié qu’après sa mort.
Avec  les  encouragements  de ses  amis  scientifiques (Mersenne,  Beeckman,  Mydorge,
Hortensius, Huygens, van Schooten), René Descartes publia son monumental « Discours
de la Méthode, pour bien conduire sa raison et chercher la vérité dans les sciences »,
fondement de la démarche scientifique moderne, avec ses travaux sur la Dioptrique, les
Météores et la Géométrie (1637).
C’est dans son traité de géométrie que Descartes fit un apport décisif : il posa le premier
les  principes  de  l’invariance,  où  fut  soulevée  pour  la  première  fois  la  question  de
référentiel pour observer et décrire les phénomènes, il appliqua l’algèbre à la géométrie,
donnant alors à celle-ci la rigueur formelle de l’algèbre.
En philosophie, Descartes publia ses Méditations en 1641, à l’usage des philosophes et
des théologiens ; elles comprenaient : réflexions sur le doute, la nature de l’esprit humain,
sur l’existence de Dieu, sur la vérité et l’erreur, sur l’essence des choses matérielles, sur la
séparation de l’esprit et du corps (Descartes défendait la vision dualiste du monde : la
réalité spirituelle est foncièrement différente et indépendante de la réalité matérielle). Il
impulsa l’application des mathématiques à la mécanique, laquelle en devint une branche.
Ses idées dualistes furent contredites par Hobbes.
Réfutant l’idée d’actions à distance sans support d’un milieu matériel intermédiaire (tel l’
« éther »), Descartes supposa que le vide était constitué d’une matière universelle animée
de vortex imprimant les mouvements des astres. Cette idée était réfutée par  More avec
qui  Descartes  échangea  beaucoup.  La  question  de  l’éther  resta  d’actualité  jusqu’à
l’avènement  de  la  relativité  d’Einstein,  et  même aujourd’hui  elle  reste  en  embuscade
derrière les idées d’énergies du vide ou de matière noire.
Descartes rencontra Blaise Pascal en France (1647) avec qui il tomba d’accord sur la non-
existence du vide.
A la demande de la reine Christina de Suède, Descartes se rendit à Stockholm en 1649,
où il mourut d’une pneumonie.
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